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E n partenariat avec Mountain Wilderness
France, quatre photographes engagés

pour la protection du monde vivant issus

du collectif "les photographes humanistes"

créé et administré par la photographe

Aurélie Debusschère, partent à la

rencontre de deux acteurs locaux

fermement impliqués pour la protection

de la montagne. 

A l'heure où la montagne subit déjà les

effets du réchauffement climatique et

l'invasion progressive de projets écocides

pour le développement du tourisme de

masse et de l'immobilier, un mouvement

de citoyens en colère et soucieux de

l'avenir de l'environnement s'organise pour

préserver celui-ci.

 La montagne reste le dernier refuge de
vie sauvage en France.

C'est au coeur du massif des Aravis, que les

membres du collectif de photographes 

 

 

qu' Olivier, Aude, Aurélie et Lise équipés de leur

appareil photo, en janvier 2020, partent réaliser les

portraits de Marc Lucchesi et Sandra Stavo-Debauge.

Tous deux habitants du Grand-Bornand et de la

Clusaz, membres du collectif Fier-Aravis, ils sont

opposés au projet  de ScoT sur leur territoire.

 

A cette période, l'implantation et construction de

deux Club Med, l'un à La Clusaz et l'autre au Grand-

Bornand, était envisagée. 

Un aménagement estimé dangereux pour les

habitants sur le volet touristique et qui entraînerait

de forts impacts sur les espaces agricoles, les

paysages et les milieux naturels.

Ce projet est à ce jour abandonné et écarté par la

communauté de communes des Vallées de Thônes

(CCVT). En revanche, les liaisons entre les deux

stations ainsi que l''agrandissement des domaines

skiables et leur cortège de canons à neige restent

d'actualité.

NOTRE DERNIER REFUGE SAUVAGE SOUS TENSION

A  L A  R E N C O N T R E  D E S  P R O T E C T E U R S  D E  N O T R E  T E R R E  L O C A L E  

 |   1



   MARC LUCCHESI, DÉFENSEUR DU TERRITOIREMARC LUCCHESI, DÉFENSEUR DU TERRITOIREMARC LUCCHESI, DÉFENSEUR DU TERRITOIRE

PORTRAIT  DU "GÉNIE DES ALPAGES"

Marc vit au Grand-Bornand (74) depuis l'âge de 20

ans. A la fois originaire de Haute-Savoie et de la Corse

du côté paternel, il démarre la vie active en travaillant

dans les remontées mécaniques. Marc escalade

depuis l'âge de ses 16 ans. Il évolue rapidement dans

ce domaine tout en explorant son potentiel artistique

qu'est la danse et ses qualités de cordiste. En 1986, il

crée une des premières compagnies de danse-

escalade pour tourner en France l'un des premiers

spectacles  co-oeuvré  par une chorégraphe de danse

contemporaine. 

La liberté de son métier lui permet de voyager et

faire de nombreuses rencontres humaines pleines

de sagesse et d'humilité qui lui nourrissent l'esprit et

lui font prendre conscience de l'importance de

l'environnement dans lequel nous évoluons sur le

long terme et de la nécessité de préserver et

respecter celui-ci.  Personnalité forte et déterminée,

Marc partage à grand échelle sa vision, ses valeurs

et enseignement spirituel au sein de son réseau et

du collectif Fier-Aravis constitué principalement des

habitants du territoire de sa vallée ,
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Déroulement de l'entrevue 
dans son chalet situé au hameau du Nant

Robert au Grand-Bornand.
 

Découverte d'un lieu atypique renfermant
l'histoire et l'âme d'une ancienne ferme
d'alpage respirant l’authenticité du bois

datant du siècle dernier.  
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En 2018, la mairie de la commune du Grand-
Bornand autorise le terrassement de 100
000 m3 de terre pour la création d' une piste
bleue sur le Mont Lachat. Marc, interpelé par
l'ampleur des travaux détruisant la faune et
la flore, reste réticent face à la viabilité du
projet (stabilité et sécurité des installations
sur terrain, problème écologique qui en
découlerait ) à l'heure où les glaciers fondent
à vitesse grand V et où l'enneigement recule 

chaque année. ll décide de tirer la sonnette
d'alarme en créant une page Facebook  intitulée
"Sauvons Le Lachat du Grand-Bornand de la
destruction" afin de sensibiliser les habitants puis
mobiliser l'ensemble des opposants. 
Les Bornandins inquiets de la dégradation 
 progressive de leur massif au profit de l'invasion
du tourisme international de masse s'interrogent. 
Suite à sa rencontre avec Marion Moenne-Loccoz
de l'ONG Mountain Wilderness, le collectif 
" Fier-Aravis " est crée.

Divers actions militantes
s'en suivent tels que: 
 rassemblements,  
 réunions  d'information,
une enquête publique,
l'organisation de blocage
et campagne de
sensibilisation.
L'objectif premier de ces
mouvements consiste à
protéger les montagnes 
 des projets prédateurs
des écosystèmes, même
si l'opposition à ces
nouvelles infrastructures
divise et interroge.
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"L’humilité de concevoir que ce qui nous entoure est vivant au même titre que nous."
“Face à la montagne, nous devons tous avoir de l’humilité"

Durant différentes périodes de sa vie, Marc a connu des situations de précarité notamment
lors de ses voyages humanitaires.  Il a pu trouver du réconfort grâce à un élan de solidarité et
la joie de vivre. L'échange, l'entraide et le partage sont pour lui des valeurs sûres. Suite à son
expérience et prise de conscience, Marc développe une vision universelle qui va au delà d'un
combat, via un collectif ou une montagne: sa transmission est d'ordre spirituel. Il passe
aujourd'hui  le relais, pour que les jeunes générations au sein du collectif se saisissent de la
défense du territoire. Selon lui, il faut vivre avec plus de sobriété. Notre présence à la
montagne risque d'évoluer face à l’effondrement de la biodiversité. 
En s'artificialisant, la montagne devient un produit de consommation.
A l’échelle mondiale, notre niveau de vie détruit des pays en développement. 

Plus de 67% de la biomasse a disparu. 
Notre réaction? Elle doit se focaliser sur des efforts de sauvegarde de la planète, par des luttes
non violentes. Il est temps d'agir. 
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Sandra , originaire de Lyon a choisi il y a plus de

trente ans de vivre à la Clusaz . Au fil des

années , elle  se crée des liens d ’amitié avec les

locaux . Il s ’agissait d ’un appel intérieur  et vital ,

nous dit-elle . Elle habite en montagne ,

La montagne l 'habite également . 

Histoire d 'amour qui démarre surtout

lorsqu 'elle découvre la glisse au début des

années 1970 . Sandra skiait dès l 'âge de 2 ans .

Ado , elle intègre le club des sports en ski

artistique et se lance dans ses premières

compétitions , sans en avoir l 'esprit . 

A V E C  S A N D R A

S T A V O - D E B A U G E

L A  R A V I E  D E S  A R A V I S

Journaliste indépendante 

"petite reporter du dehors"

Ex-championne de snowboard

 

C 'est en 1984 qu 'elle découvre le surf des neiges

tout en poursuivant ses études en amont.

Quelques années plus tard, elle intègre une

équipe professionnelle et participe aux Coupes

du Monde ISF. Elle remporte 3 titres de

Championne de France d’affilée en 89, 90 et 91

ainsi celui de Championne de Nouvelle-Zélande

en 1995,

Elle créé la section snowboard du Club des

Sport de la Clusaz ainsi que le premier

snowpark sur le site de l’Etale en 1995.

Organisatrice avec Xavier Ernoult et Alain

Galvez du 1er grand festival SnowStock, de

musique et snowboard; ce début de carrière la

propulse rapidement dans l 'univers médiatique

et sportif qui n 'a à plus de secret pour elle à ce

jour.  
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Panorama sur les 
Confins depuis son salon 

UN  CHA L E T  A T Y P I QU E  R E S P I R AN T  L ' AMOUR  DE  L A  MON TAGNE  

E T  UNE  PH I L O SO PH I E  DE  V I E  P RO FONDE .
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Femme passionnée et passionnante, elle
nous retrace un parcours hors du
commun et enrichissant.
Lorsque Sandra n'est pas sur sa planche
pour surfer les crêtes et savourer les
beautés que la nature offre; nous la
retrouvons fortement impliquée dans
plusieurs projets dont certains mettent
au centre l'aventure humaine et la
protection de son environnement.

La vie est une aventure 
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D'un profil empathique et quelque peu
solitaire, Sandra puise ses inspirations à
travers la lecture et médite sur des sujets
divers. Perfectionniste et autodidacte, on
découvre un CV d'un grand potentiel:
journaliste, attachée de presse,

rédactrice, consultante, juge freeride,

agent commercial etc. 

Pas étonnant que les grandes marques,
agences et éditeurs de magazines
travaillent avec elle.  



“ Moi ce que j’aime en montagne, c’est ce moment de méditation, 
vivre le moment présent, au cours d’une ballade, ou pendant l’escalade, on est vrai, authentique“
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Suite au projet de SCOT, Sandra et Marc se
mobilisent avec le Collectif Fier-Aravis afin de
s’opposer à la construction de deux nouveaux
Club Med. L'un prévu aux Chenons à la Clusaz
et le second sur le plateau de la Joyère au
Grand-Bornand. 

Ils alertent “Mountain Wilderness” sur les
conditions d’aménagement et l’impact des
travaux de chantiers effectués sur le territoire.

Leur constat est sans appel: L'artificialisation
des montagnes s'accélère, alors même que
ces dernières s'écroulent du fait des
bouleversements climatiques...
Sandra milite contre la construction invasive
en montagne, l'extension des domaines
skiables et le tout ski (alpin), elle s'engage
pour la sauvegarde environnementale et une
transition douce. 

Elle se questionne aussi sur les conséquences
de la multiplication et de l'utilisation intensive
des Gazex (déclenchement préventif
d'avalanche par tir au gaz).

P R O J E T  D E  S C O T
( S C H É M A  D E  C O H É R E N C E  T E R R I T O R I A L E )

P R O J E T  D E  C O N S T R U C T I O N  D E  D E U X  N O U V E A U X  C L U B  M E D  
 

“Le projet SCOT est terrifiant”
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Ce qui menace  nos montagnes  n'est pas uniquement la conséquence d'un
tourisme sportif massif et non maîtrisé, mais également le marché de

l’immobilier de luxe qui consomme de plus en plus celles-ci.
Sandra constate un déficit de la population locale: 

Celle-ci est passée de 2100 à 1800 habitants.
La raison? Les résidents quittent la Clusaz progressivement en raison du

tourisme de masse, de la pollution mais surtout à cause du prix foncier qui
ne cesse d'augmenter. Les habitants ne peuvent plus rester ou s'installer.

C'est aussi son cas.
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Selon Sandra, le ski de piste en montagne 

 concerne seulement 8% de la population
Elle trouve regrettable qu’il n’existe aucune
remise sur les forfaits de ski pour les enfants
de la région (locaux) alors qu’il s’agit des

skieurs de demain.

QUAND  S K I E R

D E V I E N T  UN  L U X E  

“  O N  E F F A C E  L A  M O N T A G N E  P O U R  Q U E
C E L A  D E V I E N N E  U N  P A R C

D ’ A T T R A C T I O N  “
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L ' I M P A C T  D E S  

C ANON S  À  N E I G E  

Les canons à neige ,  une artillerie lourde et impactante au niveau
environnemental ,  visuel et sonore .
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Outre les ressources en eau et en énergie qu'elle
absorbe, les kilomètres de tuyaux souterrains qu'elle
requière, la neige artificielle,  plus compacte et dure
que la neige naturelle, est plus dangereuse en cas de
chute, mais qui en parle ? 



A travers ce reportage nous retiendrons qu'il est indispensable qu'une réelle prise de conscience
collective est nécessaire afin de continuer à préserver nos terres de la destruction au profit du

tourisme de masse .

 

Les collectifs permettent de se réapproprier les décisions prises au niveau local, et par la même, de
contribuer directement à notre avenir.

 

Les  décideurs politiques et les investisseurs privés  doivent en finir avec les aménagements invasifs
afin de respecter les autres règnes du vivant dont on parle trop peu. La montagne est non seulement

vivante , mais aussi l'un des derniers refuges de la biodiversité. 

 

Les solutions proposées par nos deux intervenants seraient  d'encourager les activités contemplatives:
se promener en nature et s'émerveiller de ce qu'elle nous offre. 

Ou encore humblement dormir dans des refuges, en parcourant la montagne sans laisser de traces. 
 

Crédit images: 
Olivier Schmitz , Aurélie Debusschère , Aude Schalk, Lise Marchesi
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http://mayoke-photography.com/
http://www.audeschalk.com/
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